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LES FRUITS DU SYSTÈME PRÉVENTIF

de Pascual Chávez Villanueva                               
Flores Roderick
Roderick Flores Philippin, scout, élève d’une de nos écoles techniques de Mandaluyong.

Roderick, Erick pour les amis, avait 15 ans mais, comme Dominique Savio, avait une grande maturité spirituelle. Il incarnait à la perfection l’idée de Don Bosco : « Donnez-moi un garçon qui fréquente régulièrement la confession et la communion et il ne vous donnera aucun problème… ». Les scouts du Don Bosco Technical College di Mandaluyong, Philippines, faisaient un camp de trois jours. Le premier après-midi du 18 août 1984, les seniors Roderick et Benedicto remarquent que deux juniors sont en difficulté, en proie à des crampes pendant qu’ils nagent. Ils plongent aussitôt et les rejoignent, mais une forte vague repousse le groupe au large. À ce moment, Erick se sent lui aussi pris par une crampe. Alors Benedicto le pousse vers la rive avec un des deux, puis retourne vers l’autre qui s’agrippe désespérément à ses épaules, les faisant couler tous les deux. Erick s’en aperçoit et, dans un élan d’infinie générosité, plonge une deuxième fois dans les eaux agitées pour les secourir. Il les rejoint et les sauve, mais une vague gigantesque l’entraîne pour toujours. Son corps ne sera retrouvé que le 25 août, une semaine après le drame. Malgré la grande douleur qu’elle a suscitée, sa mort a révélé les aspects les meilleurs de la communauté éducatrice et pastorale : tous ont compris que le collège avait produit un héros ! Comment est-il possible qu’un garçon « comme tous les autres » se comporte ainsi : mettre en jeu sa vie pour sauver celle d’un autre ? Mgr Panfilo, directeur, confesseur et ami d’Erick, dit de lui : « Flores n’est pas un héros parce que, samedi dernier, il s’est lancé généreusement au secours d’un copain en danger. Ce geste a couronné une longue succession de nombreux gestes d’altruisme accomplis au cours de ses quinze années de vie. Il est un héros parce qu’il s’est imposé la discipline de servir, d’aimer, d’être généreux. Je me hasarderais bien à dire qu’il était destiné à mourir en héros… Depuis 1977 jusqu’à sa mort, Erick est toujours venu à la messe ici à notre chapelle à 5 h 30 ou à 6 h 30 de l’après-midi. Et chaque dimanche il se présentait au confessionnal… Il utilisait ce sacrement non seulement pour se purifier, mais pour croître, aimer Dieu toujours davantage et se perfectionner ». Il aimait le sport, la danse, les promenades avec les copains. À l’école, il avait habituellement un prix de bonne conduite. Il avait l’habitude de faire une visite au Saint Sacrement dans la petite chapelle de l’institut, avant le début des cours. Il a laissé le souvenir d’un garçon sérieux, de belle prestance, intelligent. Il faisait partie de la section électronique… et d’un groupe qui s’était donné le nom de « 430 SLC », celui de la voiture de grand luxe Mercedes Benz, comme pour affirmer leur volonté de viser la qualité et l’excellence. 

